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(54) Outil dynamometrique et dispositif de réglage de la raideur d’un ressort

(57) La présente invention concerne un outil dyna-
mométrique (10) comprenant :�

- un manche (12) destiné à être appréhendé par un
utilisateur,

- une tête (20) disposée à une extrémité dudit man-
che,

- une roue à cliquets (22) montée pivotante dans ladite
tête (20),

- un dispositif de blocage (18) monté à l’intérieur de
ladite tête et coopérant avec ladite roue à cliquets
(22), et

- un ressort (14) comprenant une pluralité de spires,
logé dans ledit manche (12) et agissant sur le dis-
positif de blocage (18).

Selon l’invention, l’outil comporte, en outre, un orga-
ne de réglage mobile par rapport audit ressort (14) et
destiné à rendre solidaire dudit manche (12) au moins
une spire dudit ressort (14) pour moduler le nombre de
spires actives.
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Description

�[0001] La présente invention se rapporte au domaine
de l’outillage et, de manière plus générale, à celui des
ressorts. Elle concerne un outil dynamométrique et un
dispositif de réglage de la tension d’un ressort, utilisable
notamment dans un tel outil.
�[0002] Habituellement, des outils dynamométriques
comportent deux parties, soit une tête prévue pour coo-
pérer avec un objet à entraîner, et un manche destiné à
être maintenu et appréhendé par un utilisateur.
�[0003] Pour simplifier la lecture du présent document,
le terme de vis sera employé pour désigner l’ensemble
des objets à entraîner, qu’ils soient de type vis ou écrou,
comme par exemple une prothèse, dentaire ou autre,
vissée dans une partie du corps du patient.
�[0004] L’homme du métier connaît, notamment, les
clés dynamométriques. Elles sont généralement dotées
d’un dispositif de blocage monté à l’intérieur de la tête.
Ce dispositif vient coopérer avec une roue à cliquets,
montée pivotante dans la tête et capable de recevoir un
outil adapté à la vis.
�[0005] En deçà d’un certain couple de serrage appli-
qué à la vis, le dispositif de blocage empêche la rotation
de la roue à cliquets par rapport à la tête, ce qui permet
l’entraînement de la vis. Au-�delà de ce couple, si l’utili-
sateur continue à serrer la vis, le dispositif de blocage
ne solidarise plus la roue à cliquets et la tête, et la clé
n’entraîne plus la vis.
�[0006] Pour régler la valeur du couple de serrage maxi-
mal, les clés sont généralement dotées d’un ressort logé
dans le manche de l’outil et agissant sur le dispositif de
blocage. Ce ressort est mis en précontrainte, à l’aide
d’une tige de réglage montée mobile à l’intérieur du man-
che et appuyant sur lui. Une telle clé est bien connue de
l’homme du métier, la demanderesse en commercialise
actuellement une de ce type.
�[0007] Ces clés remplissent parfaitement leur fonction
pour des couples de serrage maximaux inférieurs à 35
N.cm. Mais dans certaines applications médicales, par
exemple dans le domaine de la fixation de prothèses,
notamment dentaires, il est souhaitable de pouvoir utili-
ser des valeurs de couples supérieures, de l’ordre de 70
N.cm ou plus. La force à appliquer au ressort pour le
contraindre est importante, tandis que la place disponible
pour effectuer des réglages du couple de serrage lors de
la mise en bouche de la prothèse est limitée. Il n’est donc
pas possible de bénéficier d’un bras de levier pour ac-
tionner la tige de réglage et contraindre le ressort. On
comprend bien que, plus la valeur du couple de serrage
maximal à régler est importante, plus la mise en précon-
trainte du ressort est difficile et pénible, devenant pres-
que impossible si l’utilisateur a les doigts (ou les gants)
glissants.
�[0008] L’un des buts de l’invention est d’offrir un outil
dynamométrique permettant d’atteindre des couples de
serrage maximaux élevés sans requérir d’effort de la part
de l’utilisateur.

�[0009] Par ailleurs, l’exigence impérative d’hygiène
dans le domaine médical impose de parfaitement stéri-
liser ce genre d’outils, ce qui implique, pour un meilleur
nettoyage, de les démonter. Un autre but plus particulier
de l’invention est donc de proposer un outil dynamomé-
trique dont le mécanisme est particulièrement simple et
ne comporte qu’un minimum de blocs fonctionnels à dé-
monter pour sa stérilisation.
�[0010] De façon plus précise, l’invention concerne un
outil dynamométrique comprenant :�

- un manche destiné à être appréhendé par un utili-
sateur,

- une tête disposée à une extrémité du manche,
- une roue à cliquets, montée pivotante dans ladite

tête,
- un dispositif de blocage monté à l’intérieur de la tête

et coopérant avec la roue à cliquets, et
- un ressort comprenant une pluralité de spires, logé

dans ledit manche et agissant sur le dispositif de
blocage.

�[0011] Selon l’invention, l’outil comporte, en outre, un
organe de réglage mobile par rapport au ressort et des-
tiné à rendre solidaire du manche au moins une spire du
ressort pour moduler le nombre de spires actives.
�[0012] Dans un premier mode de réalisation, l’organe
de réglage est formé d’une tige montée mobile à l’inté-
rieur du ressort par vissage.
�[0013] Avantageusement, la tige est filetée et son pas
est adapté à celui des spires du ressort.
�[0014] Dans un deuxième mode de réalisation, l’orga-
ne de réglage est formé d’une douille montée mobile à
l’intérieur du manche par vissage sur le ressort.
�[0015] Dans un troisième mode de réalisation, l’organe
de réglage est formé d’un index doté d’une fente et le
manche est traversé par des ouvertures perpendiculai-
res à son axe longitudinal.
�[0016] L’invention concerne également le dispositif de
réglage de la tension du ressort, pour lui-�même. Le res-
sort comprend une pluralité de spires et est disposé dans
un logement. Il comporte, en outre, un organe de réglage
mobile par rapport au ressort et destiné à rendre solidaire
du logement au moins une spire du ressort pour moduler
le nombre de spires actives.
�[0017] D’autres détails apparaîtront plus clairement à
la lecture de la description ci-�dessous, faite en regard au
dessin annexé, dans lequel les figures 1 à 3 représentent
différents modes de réalisation de l’invention vus en cou-
pe longitudinale.
�[0018] Les figures montrent une clé dynamométrique
10 comportant un manche 12, à l’intérieur duquel est logé
un ressort à spires 14. Ce dernier presse sur un épaule-
ment 17 d’un tigeron 16 de manière à appuyer ce dernier
contre un dispositif de blocage 18 monté à bascule à
l’intérieur d’une tête 20 disposée à une extrémité du man-
che 12. Le dispositif de blocage 18 est bien connu de
l’homme du métier et ne sera donc pas décrit davantage.
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Il vient coopérer avec une roue à cliquets 22, montée
pivotante dans la tête 20 et capable de recevoir un outil
adapté à l’objet à visser.
�[0019] Selon l’invention, un organe de réglage mobile
par rapport au ressort 14 est positionné dans le manche
et agit sur le ressort pour moduler le nombre de spires
actives et ainsi régler sa force élastique. On définira des
spires actives comme étant celles qui contribuent à la
force exercée par le ressort. Celles qui sont rendues in-
sensibles à une action extérieure sont dites passives.
�[0020] Dans un premier mode de réalisation, illustré
sur la figure 1, l’organe de réglage est constitué d’une
tige 24 montée mobile à l’intérieur dudit ressort 14 par
vissage. La tige 24 est filetée et son pas est adapté à
celui des spires du ressort 14, dont l’intérieur a la fonction
d’un trou taraudé. Elle est introduite dans le manche 12
par l’extrémité opposée à la tête 20. Le diamètre extérieur
du ressort 14 est ajusté au diamètre intérieur du manche
12, de manière à assurer un bon positionnement du res-
sort. Une cale 26, vissée dans l’extrémité libre du manche
12, permet de guider librement la tige 24. Le bout de la
cale 26 en contact avec les spires est biseauté et lui sert
de butée tout en l’empêchant de pivoter à l’intérieur du
manche 12.
�[0021] L’extrémité libre de la tige 24 est munie d’une
couronne striée 28 pour permettre à l’utilisateur de la
visser facilement dans le manche.
�[0022] La tige 24 étant plus ou moins engagée dans
le ressort 14, les spires de celui-�ci ayant servi au vissage
sont solidaires de la tige et sont ainsi rendues passives.
Seules les spires encore libres sont actives et contribuent
à appuyer le tigeron 16 sur l’organe de blocage 18.
�[0023] Dans un deuxième mode de réalisation illustré
sur la figure 2, l’organe de réglage est constitué d’une
douille 30, montée mobile à l’intérieur du manche 12 par
vissage sur le ressort 14. La douille 30 est taraudée et
son pas est adapté à celui des spires du ressort 14. Elle
est introduite dans le manche 12 par l’extrémité opposée
à la tête 20. Le diamètre extérieur de la douille 30 est
ajusté au diamètre intérieur du manche 12, de manière
à ce qu’elle soit bien guidée.
�[0024] La douille 30 étant plus ou moins engagée sur
le ressort 14, les spires de celui-�ci ayant servi au vissage
sont solidaires de la douille et sont ainsi rendues passi-
ves. Seules les spires encore libres sont actives et con-
tribuent à appuyer le tigeron 16 sur l’organe de blocage
18.
�[0025] Dans un troisième mode de réalisation illustré
sur la figure 3, l’organe de réglage est constitué d’un
index 34, ayant la forme d’un clou muni d’une tête plate
36 et d’une pointe 37 dont l’extrémité est dotée d’une
fente 38. L’index se fiche dans des ouvertures 40 traver-
sant le manche 12 perpendiculairement à son axe lon-
gitudinal. Chaque ouverture 40 est disposée à intervalles
réguliers sur le manche 12, au niveau d’une spire du
ressort 14, lorsque celui-�ci est au repos. Plus précisé-
ment, un premier côté de l’ouverture est libre, tandis que
la spire occupe son deuxième côté.

�[0026] La longueur de la pointe du clou est sensible-
ment égale au diamètre extérieur du manche 12 et son
diamètre est ajusté pour qu’il se clipse dans une ouver-
ture 40. Lorsque l’index 34 est fiché par le premier côté
d’une ouverture 40, l’extrémité de la pointe affleure la
paroi du manche de l’autre côté de cette ouverture, tandis
que la spire se trouvant à ce niveau vient se loger dans
la fente 38.
�[0027] Le diamètre extérieur du ressort 14 est ajusté
au diamètre intérieur du manche 12, de manière à ce
qu’il soit bien maintenu. Une cale 42 fixée, par exemple
par vissage, dans l’extrémité libre du manche 12, sert de
butée au ressort 14.
�[0028] L’index 34 ainsi clipsé rend solidaire du manche
la spire logée dans la fente 38. De la sorte, seule la partie
du ressort comprise entre l’épaulement 17 et l’index 34
est active.
�[0029] Le clou 34 peut alors être engagé dans l’une
ou l’autre des ouvertures 40 de manière à faire varier la
longueur active du ressort et ainsi moduler le couple de
serrage maximal. Ces modulations sont bien sûr discon-
tinues, mais cela permet, en calibrant la position des
ouvertures 40 pour un type de ressort donné, de parfai-
tement définir la valeur de serrage obtenue.
�[0030] Ainsi est obtenue une clé dynamométrique
dans laquelle l’organe de réglage rend passif un certain
nombre de spires du ressort 14, avec un effort négligea-
ble et constant de l’utilisateur, indépendamment de la
raideur du ressort 14. Ceci permet donc d’employer des
ressorts puissants et de régler des valeurs maximales
de couple élevées, les limites étant seulement celles des
matériaux utilisés et des dimensions de la clé 10 pour
supporter les contraintes mécaniques engendrées.
�[0031] L’invention présente d’autres avantages par
rapport aux clés de l’art antérieur. En effet, lorsque la clé
n’est pas utilisée, le ressort 14 est en position de repos
et ne subit aucune contrainte. La durabilité de l’outil s’en
trouve améliorée.
�[0032] De plus, les éléments à démonter pour effectuer
une stérilisation sont peu nombreux, puisqu’il s’agit seu-
lement de retirer l’organe de réglage par dévissage (pre-
mier et deuxième modes de réalisation) ou déclipsage
(troisième mode de réalisation) et éventuellement la cale
26 ou 42, pour pouvoir extraire le tigeron 16 et le ressort
14.
�[0033] La présente description ne limite pas l’applica-
tion de l’invention aux clés et outils du domaine médical.
Bien entendu, elle peut être adaptée sur tous les outils
dynamométriques utilisés en mécanique, mettant en
oeuvre des ressorts encore plus puissants.
�[0034] Plus généralement, les dispositifs de réglages
de la tension d’un ressort décrits ci-�dessus peuvent être
repris et adaptés à divers mécanismes mettant en oeuvre
un ressort dont on veut simplement régler la dureté. A
titre d’illustration, des amortisseurs à ressort utilisés dans
des fourches suspendues pour cycles peuvent bénéficier
d’un tel dispositif. Les premier et deuxième modes de
réalisation ci-�dessus conviennent particulièrement à cet-
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te application, l’engagement de la tige 24 ou de la douille
30 étant modulé par la rotation d’une molette située à
l’extérieur des fourreaux de la fourche et qui les entraîne.

Revendications

1. Outil dynamométrique (10) comprenant :�

- un manche (12) destiné à être appréhendé par
un utilisateur,
- une tête (20) disposée à une extrémité dudit
manche,
- une roue à cliquets (22) montée pivotante dans
ladite tête (20),
- un dispositif de blocage (18) monté à l’intérieur
de ladite tête et coopérant avec ladite roue à
cliquets (22), et
- un ressort (14) comprenant une pluralité de
spires, logé dans ledit manche (12) et agissant
sur le dispositif de blocage (18),

caractérisé en ce qu’ il comporte, en outre, un or-
gane de réglage mobile par rapport audit ressort (14)
et destiné à rendre solidaire dudit manche (12) au
moins une spire dudit ressort (14) pour moduler le
nombre de spires actives.

2. Outil dynamométrique selon la revendication 1, ca-
ractérisé en ce que  ledit organe de réglage est for-
mé d’une tige (24) montée mobile à l’intérieur dudit
ressort (14) par vissage.

3. Outil dynamométrique selon la revendication 2, ca-
ractérisé en ce que  la tige (24) est filetée et en ce
que son pas est adapté à celui des spires dudit res-
sort (14).

4. Outil dynamométrique selon l’une des revendica-
tions 2 et 3, caractérisé en ce que  le côté du man-
che (12) opposé à ladite tête (20) est doté d’une cale
de guidage (26) de ladite tige.

5. Outil dynamométrique selon la revendication 4, ca-
ractérisé en ce que  l’extrémité de ladite cale (26)
en contact avec ledit ressort (14) est biseautée.

6. Outil dynamométrique selon la revendication 1, ca-
ractérisé en ce que  ledit organe de réglage est for-
mé d’une douille (30) montée mobile à l’intérieur du
manche (12) par vissage sur ledit ressort (14).

7. Outil dynamométrique selon la revendication 1, ca-
ractérisé en ce que  l’organe de réglage est formé
d’un index (34) doté d’une fente (38) et en ce que
le manche est traversé par des ouvertures (40) per-
pendiculaires à son axe longitudinal.

8. Outil dynamométrique selon la revendication 7, ca-
ractérisée en ce que  lesdites ouvertures (40) sont
chacune disposées au niveau d’une spire du ressort
(14), lorsque celui-�ci est au repos.

9. Outil dynamométrique selon l’une des revendica-
tions 7 et 8, caractérisé en ce que  ladite fente (38)
est dimensionnée de manière à pouvoir y loger une
spire dudit ressort (14).

10. Dispositif de la tension d’un ressort (14) comprenant
une pluralité de spires, ledit ressort étant disposé
dans un logement (12), caractérisé en ce qu’ il com-
porte, en outre, un organe de réglage mobile par
rapport audit ressort (14) et destiné à rendre solidaire
dudit logement (12) au moins une spire dudit ressort
(14) pour moduler le nombre de spires actives.

11. Dispositif selon la revendication 10, caractérisé en
ce que  ledit organe de réglage est formé d’une tige
(24) montée mobile à l’intérieur dudit ressort (14) par
vissage.

12. Dispositif selon la revendication 10, caractérisé en
ce que  ledit organe de réglage est formé d’une
douille (30) montée mobile à l’intérieur dudit loge-
ment (12) par vissage sur ledit ressort (14).

13. Dispositif selon la revendication 10, caractérisé en
ce que  l’organe de réglage est formé d’un index (34)
doté d’une fente (38) et en ce que ledit logement
(12) est traversé par des ouvertures (40) perpendi-
culaires à son axe longitudinal.

5 6 



EP 1 655 106 A1

5



EP 1 655 106 A1

6



EP 1 655 106 A1

7



EP 1 655 106 A1

8



EP 1 655 106 A1

9


	bibliographie
	description
	revendications
	dessins
	rapport de recherche

